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CHRONIQUE 
POLITIQUE 

L'automne ramène la vie po-

litique à Paris. Le Président de 

la République est rentré de 
Rambouiliet où le froid rendait 

sa villégiature peu agréable. 
Les Chambres sont convoquées 
pour le mardi 14 octobre. 

La reprise de la vie parle-

mentaire promet d'être mar-
quée par des incidents orageux. 

Le Président du Conseil pro-

voquera lui-même l'ouverture 
du grand débat sur la ferme-

ture des écoles congréganistes, 

impatiemment attendu sur tous 

les bancs. Il se déclarera prêt à 
discuter la question et à accep-

ter les conséquences du vote 
qui interviendra. 

Les interpellations annon-
cées sont au nombre de sept, 

dont trois, celles de MM. Ay-
nard, Denys Cochin et Baudry 

d'Asson avaient été déposées 
avant les vacances et n'avaient 

pas été discutées avant la clô-
ture de la session. 

Les quatre autres, annoncées 

pendant les vacances, sont les 

suivantes : 

M . Georges Berry, sur la vio-

lation par M. Combes des en-

gagements pris par son pré-
décesseur, M. Waldeck- Rous-

seau. 

M. Charles Benoist, sur la 

question de l'apposition des 

scellés et la violation du droit 

de propriété. 

M. Plichon, sur la violation 

de la loi de 1886 relative à l'en-
seignement primaire. 

M.- Jules Roche également, 

sur la violation de cette loi. 
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JEUNESSE DE MISS AGATHE 

IX 

Presque exactement les mots, que on 

s'en souvient, miss Agathe prononça 

sans préparation, dans la nuit sereine à 

lune éclatante où nous revenions de 

ïrouville au Domaine. 

Neuf jours après, Agathe et Adolphine 

étaient orphelines. Pas abandonnées, on 

le sait d'après ce qui précède, surtout 

Adolphine qui, sans ie savoir, était cer-

Reproduetion interdite aux journaux qui 

n'ont pas de traité avec la Correspondance de h 

Presse DèftuitmmtaU 

Selon toute probabilités, la 

Chambre consacrera ses pre-

mières séances à la discussion 
de ces interpellations. 

Les paris sont ouverts sur 
l'issue du débat. A moins d'in-
cidents qu'on ne peut prévoir, 

le gouvernement obtiendra la 

majorité qu'il désire. Mais la 
bataille sera chaude. 

Aussitôt après, d'ailleurs, 

commencerait le travail de lé-

gislation des congrégations 
d'hommes et de femmes non 

autorisées et qui ont sollicité la 

reconnaissance de l'Etat. Pour 
'celles de femmes, on n'a pu en 

achever l'examen en raison de 

leur grand nombre. 

Quel sort, le bon ou le mau-
vais vouloir, parlementaire, ré-

serve- t-il à cet ensemble d'actes 

de soummission ? Il est difficile 

de le prévoir. Mais on incline à 
penser que malgré les efforts de 

l'esprit sectaire, la Chambre se 

montrera favorable aux congré-
gations protestantes. 

La plus grosses question qui 
se présentera ensuite, — et qui, 

à notre avis, domine toutes les 

autres, — sera le budget de 
1903. Le ministre des finances 

en déposera le projet le jour 

même de la rentrée. 

Ce n'a pas été une œuvre fa-

cile que de mettre le budget sur 

le pied d'un équilibre réel, en 

raison du déficit croissant que 

présentent nos finances. M. 

Caillaux, pour faire illusion au 
pays électoral, n'avait pas hé-

sité à recourir à un trompe 

l'œil. M. Rouvier a repoussé 

tout subterfuge; il a dit la vérité 
et il s'est placé sur le terrain 

des certitudes. Au 31 août, les 
huit mois écoulés de l'année 

taine de retrouvé dans sa sœur une 

mére, jeune peut-être, mais entendue 

et dévouée. 

I.e « Conseil de famille » institué mo-

ralement par la mourante, et accepté de 

grand cœur par les deuxjnteressées 

décida d'abord que, miss, Agathe ayant 

vignt ans il y avait lieu de se rendre 

compte de ce que pouvait coutenir l'en-

velloppe cachetée, qui devait lui être re-

mise à sa mojorité. 

On y trouva des plans, des dessins re-

latifs à un instrument « permettant à 

« n'importe quel endroit, sur terre et 

«sur mer d-î découvrir instantanément 

< la distance entre l'opérateur et tout 

« objet quelconque, fut-il inabordable, 

« pourvu que l'objet quelconque fût pas 

« placé hors de la limite de l'horison vi-

« suel, et â condition que l'instrument, 

« non encore entièrement achevé, fût 

« construit strictement dans les condi-

« tions mathématiques expliquées par 

« les légendes, des arguments et calcal 

« dévelloppés dans les dits p'ans et dans 

i des notes adjointes. » 

1902 accusaient une moins va-
lue de recettes de 83 millions. 

On peut donc, de ce chef, éva-

luer à 120 millions le déficit to-
tal de l'année. En y ajoutant 
l'emprunt de 64 millions voté 

l'an dernier et qu'on avait eu le 
tort d'inscrire au chapitre des 

recettes et les crédits supplé-

mentaires déjà accordés ou qui 

seront demandés en 1902 et qui 
atteindront au bas mot le même 
chiffre de 64 millions, on arrive 
à un total de 248 millions. C'est 

àcette insuffisance que M. Rou-
vier a dû faire face. Il croit y 

avoir paré, même en tenant 
compte des nouvelles dépenses 
que nécessiteront la laïcisation 

des écoles, des subventions à 
la mutualité,de l'accroissement 

des pensions civiles, etc. 
Voici les ressources, grâce 

auxquelles le ministres des fi-
nances se propose de combler 
le déficit : 

1- Le bénéfice de 32 millions 

provenant de la conversion de 

la rente 3 1 T 2 0|0 ; 

2- Une réserve de 25 milions 

et demi provenant, à titre ex-

ceptionnel, delà sagesse habile 
que M. Rouvier a apporté à 
réaliser cette conversion ; 

3- La suspension de l'amor-

tissable de la rente perpétuelle 

qui avait été commencée alors 

que nos finances étaient pros-
pères et qui laissera au Trésor 
une disponibilité de 37 millions 

et demi. 
Ces trois ressources donne-

ront 95 millions. Il manquera 
encore 155 millions que Rouvier 
compte trouver dans une régle-
mentation plus sévère du privi-

lège des bouilleurs de cru — 
ont sait que chaque hectolitre 
d'alccol soustrait au fisc fait 

Une lettre à part disait ent'autres : 

« J'ai bien regretté de n'avoir pas un 

fils. J'aurais pus l'élever, l'instruire à 

ma guise; l'initier tôt ou tard aux secrets 

de la merveilleuse découverte qui m'a 

donné tant de peine, qui m a causé tant 

de veilles. 

«le n'ai pas eu le couragj d'achever 

l'instrument. On trouvera les ébauehes 

premières, démontés, presque informes 

dans le tiroir secret du p; ie-Dieu de mon 

çabinet de travail. 

n Mais je suis absolument certain de 

l'infaillibilité de ma théorie, de la jus-

tesse méticuleuse de mes calculs: j'ai 

retourné le prob ème sous tous les sens 

je suis arrivé par des preuves ot contre-

preuves à pouvoir affioaer que la théorie 

est trouvé. Encore une fois l'instrument 

saul reste à construire, et je n'ai pas eu 

je courage daHer jusqu'au bout. Mais 

d'autres peuvent le faire. 

« Inutile d insister sur l'utilité prati-

que de ma découverte, permettant à 

n' tir porte qui. pourvu qu'il sache lir les 

chiffres et se serve normalement de l'ins-

. perdre au Trésor 220 fr. — et 

dans la répression des fraudes 

qui se commettent sur les zones 

frontière de la culture des 
tabacs. 

En dépit de l'effort considéra-
ble qu'il lui a fallu faire pour 

«bouc'er» cet incompréhensible 
budget, le ministre a cependant 
découvert le moyen de réduire 

l'impôt sur le sucre, ce qui sera 

un acheminement vers la sup-
pression totale. Il ne faut pas 

oublier que le sucre coûte en 

France deux fois plus cher 

qu'en Angleterre où il est 
exempt de tout impôt. 

On comprend que l'élabora-
tion d'un tel budget, sa discus-

sion et son adoption par le Par-

lement n'iront pas toutes seules. 

La Chambre commencera par 

nommer immédiatement les 
membres de la commission 
chargée de l'étudier ,• mais il ne 

paraît guère possible qu'il soit 

voté avant la fin de l'année, ce 

qui forcera à recourir une fois 

de plus au lamentable expédient 

des douzièmes provisoires. 
Comment ne pas redouter cette 

éventualité quand on songe que 

la vérification des pouvoirs 

n'est pas terminée et qu'il reste 
encore 23 élections à examiner? 

L. M. 

CONTRE LÂ GUERRE 

Sur une question d'impôt foncier 

que les étrangers établis dans le pays 

refusent de payer, le Japon accepte 

l'arbitrage international. Tout fait 

d'acceptation d'arbitrage est un coup 

porté à la vieille superstition de la 

guerre et nous applaudissons des 

deux mains à la sage résolution prise 

varie Japon. Ce pays prouve, de la 

trument de connaître, sur, place instan-

tanément, et à un mètre près, la distan-

ce qui le sépare de n'importe quel objet, 

même inaccessible, même séparé l'ob-

servateur par un bois, par l'eau, par 

n'importe quel obstacle, fat-il perché au 

sommet d'une colliud inaccessib'e, au 

delà d'un précipice sans fond. Au point 

de vu 3 de la navigation l'utilité saute 

aux yeux. 

« Puisque Dieu ne ma donné que des 

filles, je ne compte pas sur elles pour 

mener à bien mon entroprise. D'autre 

part, je connais tri p les hommes pour 

conseiller à mes fi les de s'adresser au 

premier venu même à UQ savant ; la 

tentation da s'accaparer le bénéfice de 

l'invention serait par trop forte. 

« Je les prie-donc de conserver pré-

cieus ment, minutieusement, se secret 

jusquau jour ou la Providence aidée par 

leur jugement leur procura un mari ins-

trait, capable de mettre sur pied une dé-

couverte préci "U «e. Pt SUCTitih'p rT 

porter e celui qui la parfera gloire et 

richesse. 
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sorte, que n( n seulement il est digne 

d'être accepté parmi les grandes puis-

sances civilisées, mais encore qu'il a 

droit à une place d'avant-garde parmi 

ces puissances. 

Il se passe pour l'atroce absurdité 

de l'idée de guerre ce qui se passe 

pour l'atroce absurdité de la peine de 

mort: la loi tue encore, mais ceux 

qui oi/t à appliquer la Ici, les jurés se 

résolvent de moins en moins à avoir 

recours à elle ; les peuples se battent 

encore, mais ils montrent de moins 

"en moins le désir d'en venir aux 

mains : l'exagération même des ar-

mements, qui est la ru'ne de l'Europe 

tourne a une sorte de bluff qui engage 

chaque partie à réfléchir sept fois 

avant de s'avancer sur le sentier de 

la guerre. La peine de mort et la 

guerre s'en vont en vertu d'une désu-

étude de plus en plus marquée'', désu-

étude de fait qui, dans quelques an-

nées, dispensera peut-être de les 

abolir follement 

Encore un peu de temps, et l'avè-

nement des Etats-Unis d'Europe 

transformera les querelles interna-

tionales en simples procès ; encore 

un peu de temps et l'horreur publique 

remplacera la peiné de mort par la 

mise en quarantaine de l'être nocif ; 

la guillotine et le canon deviendront 

objets de musée. 

CHOSES AGRICOLES 

Le Topinambour 

Nous avons donné dernièrement la 

préface d'une intéressante brochure 

sur la culture du topinambour et de 

la richesse que la culture de ce tuber-

cule pourrait être pour nos Alpes. 

Nous revenons aujourd'hui sur cette 

question en rappelant les paroles de 

M. Lecouteux en 1885 sur l'avenir et 

l'importance du topinambour au point 

de vue de la production de l'alcool. 

M. Lecouteux disait : « Malgré les 

« merveilleuses qualités qu'il possède 

« tant comme matière première pour 

« la fabrication de l'alcool.que comme 

« aliment du béttil, le topinambour à 

« été jusqu'ici négligé par la culture. » 

« Il y a lieu cependant de croire 

« qu'il en sera du topinambour com-

« me de la betterave, celle-ci est res-

« tée inconnue jusqu'au jour où l'in-

« dustrie du sucre l'a adoptée comme 

« matière première. 

« J'ose prédire que le jour où la dis-

« iillerie comprendra le parii qu'elle 

« peut tirer d'une plante ayant plus de 

« HUIT pouK CENT D'ALCOOL, le topinam-

« bour deviendra la principale source 

« ae l'alcool produit en France et ren-

« dra aux terres neuves, crayeuses, 

« Je les prie, je ne leur ordonne pas 

de sor ger à celà lorsque une occasion 

s'offrira d'entrer en méDage. Et si Dieu 

ne permet pas que le fruit de mes veilles 

voie jamais le jour, que sa volonté soit 

faite. 
En attendant, la volonté du brave in-

venteur fut respectée. Le pasteur et le 

prêtre, seuls en connaissante du secret, 

avec Agathe et Adolphine — celle-ci 

avait paru ne prêter qu'une oreille dis-

traite et demeurer fort indifférente — 

promirent le silence et on pouver comp-

ter sur eux. 

Pour la fortune, on examina les plans, 

et croquis, sans y comprendre grand-

chose On fit jouer le secret du prie-Dieu 

qu'on eut même quelque peine à deviner 

Les ébauches de l'instrument furent exa-

miner,sans qu'on parvint à rien montrer 

ni à comprendre d'avantsge 

Personne n'eut un mot d'ironie coDtre 

îe pauvre savant, le rêveur, qui, à tout 

prendre, pouvait avoir raison. On re-

plaça les dé brisinformes d'instrument et 

envelloppe de nouveau scellée, dans le 

« sablonneuses ou schisteuses, de plus 

t grands services que la betterave n'a 

« rendu aux terres argile -ies et pro-

« fondes dans lis temps les plus pros-

« pères de l'industrie sucrière. » 

« Si nous insistons sur la culture 

« du topinambour co urne source 

a d'aLool avant tout et non comme 

« matière alimentaire des best.aux, 

« c'est que le propre de ce tubercule 

« est de conserver dans ses résidus, 

« après l'extraction du jus sucré,toute 

« sa valeur alimentaire ; de sorte que 

« cultiver le topinambour pour l'em-

« ployer directement à l'engraisse-

« des bestiaux, ce serait perdre sa 

« plus grande valeur, c'est-à-dire sa 

« richesse alcoolique, tandis que le 

« cultiver pour la distillerie, c'est 

« encore ^e cultiver pour la ferme, 

« par le retour de ses résidus. » 

I roduire de la viande à ba* prix et 

des fumiers en quantité lesquels re-

venant sur les terres plantées en to-

pinambours, accroîtront, dans une 

r roportion considérable, l'importan-

ce de la récolte en baissant le prix de 

revient de l'alcool et en permettant 

l'engrais6ement à des prix inconnus 

I
jusqu'ici, est, le résultat que l'on ob-

tiendra sûrement par la culture et la 

distillation du topinambour. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Conférence. — Dimancha soir 

une conférence anticléricale a eu lieu 

dans la salle du Casino littéralement 

bondée de monde. Les conférenciers,. les 

citoyens Charbonnel, directeur du Jour-

nal la Raison et Hubbard, député ont 

été vigoureusement applaudis. 

On raconte que le citoyen Char-

bonnel serait candidat à la députation 

dans notre arrondissement dans le cas, 

éventuel, ou M. Hubbard décrocherait 

la timbale sénatoriale. 

Liaïelsatf un. — Dans sa dernière 

séance, le Conseil municipal a donné 

un avis défavorable à la demande d'au-

| torisation présentée par la congré-

I gation des soeurs Trinaires. Il a ensuite 

I
émis le vœu suivant : Le Conseil muni-

cipal de Sisteron adresse des félicita-

tions au gouvernement de la République 

pour sa politique républicains et notam-

ment pour l'énergie qu'il a montré dans 

l'application de la loi sur les associa-

tions. 

Comment en un or pur, le plomb 

s'est -il changé f 

Ecole Supérieure. — Made-

moiselle Grit, professeur d'école supé-

tiroir du prie-Dieu, et l'on s'occupa d'in -

térêts plus immédiats. ! 

Qnallait faire miss Agathe, devenue 

maîtresse de maison et ayant charge 

d'âme ? elle déclara quelle pourrait, elle 

ne se déferait pas de la maison. Mais elle 

convint que la pauve défunte avait vu 

juste quand elle avait énuméré les mo-

tifs qui s'opposaient à ce qu'elle conti-

nuât le commerce. 

La solution vint pour ainsi dire d'elle-

même. L'ouvrier français, depuis qu'il 

était eutré dans la matson, s'était mon-

tré non seulement un habile artisan, 

mais un garçon honnête et discret. Dans 

les circonstance douloureuses qui venait j 
de faire orphelines Agathe ét sa sœur , 

il avait témoigné une fois de plus d'au-

tant de dévouement que de tact. 

Quelques jours après l'enterrement 

il alla trouver le prêtre catho'ique. et 

discrètement, lui fit des ouvertures, s'en 

rapportant sur la décision à prendre aux 

lumières et à la bonne volonté de la 

principale intéressée, mais suppliant 

qu'on les prit en sérieuse considération. 

rieure, a été nommée directrice de l'é-

cole supérieure déjeunes filles de Siste-

ron. Disons à ce propos que la rentrée 

de cette école créée depuis trois ans 

seulement, a atteint cette année le chif-

fre de 70 pensionnaires. 

La rentrée du Collège a été aussi bien -

supérieure à celle des autres années. 

'•«3 

Eau potable. — L'adjudication 

des travaux de réfection de la canalisa-

tion des eaux potables de la Beai me, a 

été donnée dimanche, b la Mairie. MM. 

Petit ét Michel ont été déclarés adjudi-

cataires avec un rabais de 2 Q\0. 

A. quand la réfection de la canalisation 

des eaux potables de la Ville ? ? 

Musique — La réouverture des 

cours de l'Ecole municipale de musique 

a eu "lieu mardi. En voici le pro-

gramme : Mardi et vendredi, solfège ; 

lundi et jeudi, cuivres ; mercredi et 

samedi, bois. 

Adjudication. Le dimanche 19 

Octobre, courant, & 3 heures du soir, 

aura lieu dans une des saUes de la mairie 

l'adjudication au rabais sous pli cache-

té de la construction d'un annexe à 

l'Eco'e Primaire Supérieure de Filles de 

Sisteron. Montant du projet 6000 francs. 

■4? 

Avis. — Le maire de Sisteron fait 

connaître que l'adjudication des droits 

d'octroi pour les années 1903, 1904 et 

1905 aura lieu le 23 décembre 1902 à 

trois heures du soir dans une des Salles 

de la Mairie. 

Une affiche ultérieure donnera les 

conditions de l'adjudication. 

Si-

Avis. — Madame NER, ayant 

acheté le Grand Hôtel Vassail et pris la 

direction de cette ancienne maison si 

avantageusement connue, céderait son 

bazar des Galeries Parisiennes . 

Pour traiter, s adresser aux Galeries 

Parisiennes ou à l'hôtel Vassail. 

il. Rnllaml, prédent MM les 

cafetiers qu'il est l'entrepositaire de la 

brasserie de la Mèditerannée 

VELTEN. 

É TA T - C I V I L 

du 3 au 11 Octobre 

NAISSANOB8 

Latil Emile Fernand Hippolyte. 

MARIAGES 

Entre Carlevaris Jean Sébastien, typo-

graphe de Marseille et Blanc Marie Eu-

phrosie Antoinette, s. p., de Sisteron. 

DÉCÈS 

Allard Français 70 ans. 

Reymond Siméon 82 ans. 

« Je connais, dit-il en substance, les 

affaires de la maison, de la maison de 

commerce tout au moins-; la clientèle 

de son coté me connaît et parait avoir 

confiance en moi. 

« Je resterai tant qu'on le désirera à 

la disposition de miss Agathe, si elle 

consent à ce que je lui continue mes 

services dans les conditions actuelles* 

« Au cas où el e ne voudrait pas gar-

der la maison de commerce, j'aurais une 

proposition à lui faire à vous faire. 

« Je ne suis pas riche, pas assez pour 

racheter l'établissement ; mais j'ai des 

parent dàns l'aisance ; je trouverais, je 

crois, assez facilement quelques mil-

liers de francs pour m'associer avec 
elle. 

« Je ne suis, plus un jeuue homme, 

je suis sérieux, et vous êtes à même de 

prendre les renseignements désirables. 

« Je respect et vénère Mademoiselle 

Agathe, et mon vœu le plus cher serait 

de pouvoir continuer à lui être utile 1 en 
attendant....» . 

—En attendait ? 

Nous engngeons nos lecteurs à lire 

l'avis des Grands Magasins du 

Printemps de Paris que nous pu-

blions aux annonces. 

COURRIER DE LA MODE 

Le noir le blanc, le rouge seront 

les grands lavoris de cet hivert; 

verrons beaucoup de manteaux 

blancs et chapeaux blancs ; beau-

coup de vêtements et de costumes 

rouges ; le genre que lançent à 

\ Paris comme à Londres les tail-

* leurs anglais. Cette tendance si-

gnalée dans un précédent courier 

s'accentue. Ces trois tons, les 

deux premiers surtout, se retrou-

veront un peu partout en décou-

pures de dr^p, noir sur les satins 

et les velours clairs seront d'un 

effet riche et d'una curieuse élé-

gance. 

Les vêtements seront infiniment 

variés, depuis le boléro et le court 

ma r:telet jusqu'à longue jaquette 

et encore plus longue redingote en 

passant par tous les genres de pa-

letots, courts, ni-longs, trois-

quarts, très-longs Un type pale-

letot se rapprochant des pardessus 

d'homme; sans aucun courbe non 

doublés, mais en gros tissus dou-

ble face est dès maintenant très en 

vogue. Il convient merveilleuse-

ment d'ailleurs à la demie-saison 

à k campagne ; Il serait d'une 

excentricité peu jolie à la ville, et 

nous ne l'y verrons que pour les 

très mauvais temps. Ce tissu dou-

ble face est uni, à l'endroit, de ton 

un peu foncé ; à l'envers, écossais 

un peu brouillé. 

A noter, pour son rôle pratique, 

le pp-letottrès court de formebana-

le et presque inesthétique, mais 

relevé par une coquette ornemen-

tation. On le fait généralement en 

nuances claires, rehaussée d'ap-

plications de drap noir, de passe-

menteries et de pampilles. Les 

passementiers et les brodeurs pré-

parent des merveilles de petits 

motifs qui serviront délicieuse-

ment à ces garnitures. 

Sinon le plus joli, au moins le 

plus chic de*, vêtements d'hiver, 

sera le manteau japonnais, la vaie 

forme que portent les belles de 

Verdie. Les Parisiennes le feront 

en drap noir extrêmement fin et 

brillant au lieu de l'exécuter en 

soies couleurs vives, ce sera toute 

la différence. Il sera doublé de 

jaune, du beau jaune du drapeau 

impérial chinois ; ouvert en chàle 

et légèrement attaché de coté, sans 

— Oh rien que je puisse raisonnable-

ment dévoiler maintenant, bien qu'il n'y 

ait rien de malhonnête dans m.js vues ; 

permettez-moi de me taire sur ce point, 

et n'insistez pas, la parole a été plus vite 

que la pensée. 

t Je reviens à ma proposition. Quel-

le que soit la combinaison à laquelle 

s'arrête Mlle Agathe, dites-lui bien 

qu'elle aura en moi un serviteur aussi 

zélé.aussi soucieux de ses intérêts à elle 

qui s 'il s'agissait des siens à lui, 

On discuta la question. On prit les 

renseignement» néecessaires. On savait 

en outre par le passé qu'on pouvait 

avoir confiance. 

Lionis de» Ile». 

(Atuivre) 
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col, avec les manches droites très 

larges, très amples. En pannes 

chatoyantes, en damas Heu ri, en ve-

lours clair, il composera de magni-

fiques sorties de bal et de théâtre. 

Nous nommons pour mémoire 

les vêtements de fourure : nous y 

reviendrons. Il est encore un peu 

tôt pour les belles fantaisies en 

en fourrure ; on ne voit guère en 

ce moment préparer que les édhar-

pes souples en hermine, en dos de 

petit-gris, en visen en castor ras 

qui remplaceront les tours de cou -

de l'été. 

Les chapeaux qui font leur ap-

pai itions et ceux que préparent les 

grandes modistes sont énormes
) 

très grands très larges, très plats. 

Presque tous sont ornés d'échar-

pes tombantes en chenille, en den-

telle, en plumes, en faille; beau-

coup de ces écharpes se terminent 

par des effilés. 

Souffrances horribles. ! — 

Monthou-sur-Brièvre (Loir-et-Cher) le 

4 septembre 1901. Je souffrais horrible-

ment de la seiatique. Votre Baume Vic-

tor m'a fait beaucoup de bien, MOEIN-

ROUGBT (Sig. lég.) 

ETUDE 
de M6 Gaston BEINET 

Avocat-Avoué 
Sisteron (Basses-Alpes) 

PURGE 
d'Hypothèques Légales 

Suivant jugement d'adjudication à 

la barre du tr bunal de S'steron en 

date du treize mai mil neuf cent deux 
enregistré et transcrit, M. Hippolyte 

SUQUET, ancien député des Basses-

Alpes, demeurant à Neuilly sur Seine 
a acquis de 1- Madame Blanche RO 

BEHT, veuve de M- Adolphe Serre, 

demeurant a Manosque, 2- Madame 

Suzanne ROBERT, épouse assistée 
et autorisée de M. Paul Arnaud, de-

meurant a Marseille, 3- M. Gaston 

ROBERT, avoué à Apt, des mineurs 
Germaine, Raoul et Yvonne RO-

BERT, à Sisteron, 5- des mineures 

Thérèse et Marthe ROBERT, à Apt. 
Une parcelle en nature de terre 

arrosable, sise à SMeron quartier de 

la Gare n* 85 p section D du plan. 

Copie collationnée de ce jugement a 

été déposée au greffe du tribunal civil 
de première instance de Sisteron le 

premier octobre mil neuf cent deux. 

Notification de ce dépôt a été faite 
!• à M. le Procureur de la République 

près le tribunal civil de Sisteron, en 

son Parquet, au Palais de Justice à 

Sisteron 2- à Madame Mathilde Dril-

lon épouse de M. Gaston Robert avoué 

à Apt. 
Cette insertion a pour but de pur-

ger l'immeuble vendu de toute hypo-
thèque légale inconnue et est faite 

conformément à l'avis du Conseil 

d'Etat du 9 mai 1807. 

Gaston BEINET. 

Hors Concours 1900 

produits hygiéniques 

SI a r e 11 é *l ' A ix 

du 9 Octobre 1902 

bœufs limousins 1 55 k 1 60 

— Gris 1 47 à 1 52 

— Afrique » »» à » s» 

Moutons du pays 1 92 à » r> » 

— gras » »» à » »» 

— de Barcelonnette )) »» à » » » 

— de Gap 1 70 à 

Monténégro » » » à » » 

— Espagnols »» à » 

— Métis » »» à 9 » » 

Moutons Africains 1 57 à 1 62 

OCCASION A SAISIR ! 

A VENDRE PIWO DROIT 
EN EXCELLENT ETAT 

S'adresser au bureau du Journal. 

LECTURES POUR TOUS 

Les Lectures pour Tous viennent 

d'entrer dans leur Cinquième année. 

D'nù vient le succè?, aujourd'hui uni-

versel, de l'ait: ayan'e Revue famUiîle 

publiée par la Librairie Hachette Cie, 

c'est ce qu'on s'explique en lisant les 

articles. si variés et si captivants qu'elle 

contient chaque mois. Science, arts, ex-

péditions militaires, voyages de décou-

vertes, tous les sujets y sont traités sous 

une forme vivante et pittoresque. Ajou-

tez à cela une illustration abondante, 

des romans et ces nouvelles où la plus 

large part est faite à l'amagination. . 

Voici le sommaire du N ' d'Octobre 

des Lectures pour tous : La Jour-

née d'une Elégante sous Louis XV, 

par Gustave LARHOUMET , de l'Académie 

des Beaux-Ai ts. — Les Drames de la 

mer. Six mois de captivité chez les 

Brigands. — L'Homme rival de l'oi-

seau. — Le Double Secret, nouvelle, 

Henry BORDEAUX. — De la Villette à 

Chicago : Les pbs granes abattoirs du 

monde. — Les dénicheurs d'échos : Un 

sport inédit. — Le Mystère d'une tu-

telle, roman. — Le Clvb des Gens gros. 

— La phi s grande Chasse des pays 

du Nord — La cavalerie d'Acier : Or-

ganisation de la Vélocipédie militaire. 

Abonnements. Un an : Paris, 6 fr. ; 

Départements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — 

le N\ 50 centimes. 

UN MONSIEUR ment ( 

A VENDRE 

UNE MAISON 
avec Magasin 

Située Rue Mercerie 

pouvant servir pour un g '•■and 

Commerce 

S'adresser au bureau du Journal. 

REPRBSElNTAiNTS ÎL 'TutS 
les localités des personnes sérieuses 

pour placer huiles d'olives et savons. Ap-

pointements 120 fr. par mois ou remises 

très élevées. Ecrire à Théophile Berthon, 

fabricant, à Salon (B- -R 

savez - vous proms? 
d 'une bonne occasion? 

Mlle 

c 
o 
L 

O 

m 

ZALANA (Corse), le SS janvier 1902. 
Messieurs, Une de mes sœurs agéode 
14 ans était depuis 10 mois environ, at-

teintede chloro -anémie. L'huilede foie de morue, 
le glycéropliosiiliate de chaux et quantité d'autres 
médicaments s'étaient montrés impuissants à en-
rayer le progrès de la maladie L'estomac affaibli 
ne pouvait plus supporter ni aliment ni remode 
et une faiblesse générale s'emparait de ma jeune 
sœur, des sueurs nocturnes et une lièvre lente 
mais persistante l'accablaient. Avec l'Emulsion 
Scott j'ui eu enfln raison de la maladie inutile-
ment combattue depuis si longtemps avec tant 
d'autres préparations. Le résultat est magnifique, 
votre merveilleux produit a complètement guérr 
ma sœur. Colombani. 

Messieurs Delouche et Cie, Paris. 

La Chioro-anêmie est un de ces ma-
lnises qui a'émparant des jeunes filles, doi-
vent être Irailés d'une certaine façon si l'on 
désire les en débarrasser. Il ne suffit pas 
d'essayer « quelque chose », vous devez es-
sayer « une certaine chose » si c'est une gué-
rison complote que vous cherchez. Comme le 
dit M. Colombani, cette certaine chose est 
l'Emulsion Scott, le meilleur reconstituant de 
France. Avec d'autres choses vous auriez 
peut-être un petit résultat mais hien minime 
et de peu de durée. Quand on prend l'Lïmul-
sion Scott, la lutte est terminée, la guérison 
commence et se complète bientôt, le résultat 
est splendide. La lettre deM Colombani est une 
claire indication de la vraie manière à suivre 

L'EmUlSiOn SCOtt seule guéri t; imi-
tations ou substitutions ne guérissent pas 
De l'Emulsion Scott on a tout imité, excepté 
son pouvoir de guérir. Un pêcheur portant sur 
son dos une grosse morue, voilà la marque de 
l'Emulsion Scott ; pour éviter les contrefaçons 
exiges donc le Jlacon Scott avec le pécheur, 
votre guérison "est ainsi assurée. L'Emulsion 
Scott, qu'aiment les enfants, est parfaitement 
savoureuse et digestible ; c 'est une émulsion de 
la plus pure huile de foie de morue avec des 
liypophosphites de chaux et de soude (les meil-
leurs éléments constitutifs du sang, des os et des 
tissus). Elleestvenduedans toutes bonnes phar-
macies toujours en flacons (enveloppés de pa-
pier couleur saumon), jamais en litres. Pour re-
cevoir franco un échantillon, mentionner ce 
journal en adressant 0 fr. 50 de timbres à Mes-
sieurs Delouche etCie,2,placeVendôme,Paris 

gratuite-
fa ire 

o< innaître, à tous ceux qui sont atteints d'une 

rcaladie de la peau , da r très , eczé m as, bout ons , 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-
ladies de la poitrine, de l'estomao et de 
la vessie, de rhumatismes, un moyen înfail-
blie de se guérir prompteraerjt ainsi qu'il l'a 
été radicalement lui-même près avoir souf-
fert et essaya en vain tous les remèdes 
préoonisés. Celte offre, dont on appréciera 
le but humamia ré, est la conséquence d'un 

vœu. 
Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble 
qui répondra gratis et franco par courrier, 
et enverra les indications demandées.. 

BELLE LAINE 
pour matelas 

chez E. RAVOUX 

Toiles et Nouveautés 

Graud'Flace, Sisteron 

LESSIVE . PHENIX 
ne se oend qu'en paquets de 

à, 5 & ÎO KIL.OQR. 

500 &250 GRAMMES 

portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
Blenés J. PICOT, n'est pas de la 

' iSSIVE PHÉNIX ' 

I4JULL_„ 
GRANDS MAGASINS DXT 

NOUVEAUTES . 
Nous prions les Dames qui n'au-

raient pas encore reçu notre Catalogue 
général illustré « Saison d'Hiver », 
d'en faire la demande à , 

M. JULES JâLUZOT & V\ PARIS 
L envoi leur en sera lait aussitôt 

gratis at franco. 

SISTEROrç-JOURML 
EST EN VENTE 

MARSEILLE chez Monsieur GKA-

Cours BeUunce. 

à AIX ' chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau 

à TOULON, Chez M- CAS^ARINI 
KIOSQUE PLACE D'ARME 

La Grande Marque Français* 
• des Desserts Fins. 

BISCUITS 

BIJOU, PARIS, LYON, L, l8LE-i/-S.rlu., GENÈVE. (4 UtlHi$) 

GRANDS SUCCÈS. 
—=*®c^-

le meilleur deô deooerto fini. 

DESSERT EXQUIS 

 SORBET 
PAUFRETTE FONDANTE ^ACIDULÉ* 

PETIT BEURRE &AMIN 
Le plus fin des petit-beurres. 

FLEUR^EIGES 
Gaufrette Fondante double Vanille 

U RI FIEZ L'AI [3 
ienbrûlantdu PAPIER d'ARM EfêlE 

# Le meilleur Désinfectant connu. 

t/emploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 
de vue de l'hygiène des habitations, es* un 
véritable service public. 

EN VENTE PARTOUT 

GROB : A .PONSOT.S, Rue d'Eushion, Parts. £e/iiflf l,^*t/fc 

LA KABILINE 
I véritable Teinture des Ménages j 
LA KABILINE 

L'A KABILINE 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes 

Le Gérant Aug. TURIN. 

Sisteron. — Imprimerie Aug. TURIN. 

IE e** l& 
PAUVRETE (lu SANG, CHLOROSE 

PALES COULEURS, FLUEURS BLANCHES 
NEURASTHENIE 

CONVALESCENCE île tuuLes les Maladie!. 
Broclt /".Produits at st Vincent duPaul. 

Eiv 2© JOURS 
GUÉRISON RADICALE par 

ÉLIXIRDE S' VINCENTDE PAUL 
Le Seul autorisé spécialement 

H«iilllllllllilinliiSlEURSilelaCHARITF.,10B.RueS|.Domiiiique .PARlS 
li8IHBT,^'^.•"^ 1, Paseaue Beulnier, Parie, ToulCB Pharmacie», wm 

PARIS 3, Rua du Foni-Nout, S PARIS 

La Plus Grande Maison de Vêtements du Monde entier] 

VÊTEMENTS 
pour HOMMES, DAMES et ENFANTS 

AGRANDISSEMENTS TRÈS IMPORTANTS 
de Tous les Rayons 

par r ADJONCTION de 4 NOUVEAUX IMMEUBLES | 

Envol FRANCO dis CATALOGUES ILLUSTRÉS et d'ÉCHAHTILLONS sur demande. 

Expéditions Franco à partir de sas francs. 

S OTIES SuccrffsAT.FS : LYON, MARSEILLE, BORDEAUX, NANTES, AN9ERS, LILLE, SAINTES. 
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îmere 
RENTRÉE DES CLASSES 

TROUSSEAUX COMPLETS DE PENSION 
Pour Jeunes Filles, Fillettes & Garçons 

UN CHOIX CONSIDÉRABLE 
de CHEMISES de jour et de nuit, CAMISOLES, PANTALONS 

blancs et coulears, TABLIERS et SARREAUX, couleurs et 

noirs, SERVIETTES de toilette nid d'abeille et éponges, 

MOUCHOIRS, CORSETS etc. 

UN GRAND ASSORTIMENT NOUVEAU 
de COLLETS, JAQUETTES, VESTES, PELISSES & PLAIDS, 

sont mis en vente depuis le Lundi 22 Septembre. 

A wwMmm mm WLEÛ^&WM 

1 Lit fc SERVIETTES lii («Ile Ltll 9046 
Valeur 4 50 seront sacrifiées à 8 85 

■Uni MOUCHOIRS Trou-Trou, -av^c encadrement de tdutes nuances 
Valeur 3 fr. sacrifiés à S. 45 

LES CONFECTIONS & NOUVEAUTÉS D'HIVER SON F ARRIVÉES 
Une visite au Magasin da la Belle Jardinière s'impose aux 

clientes soucieus-s, de leur élégance et intérêts. 

©
3
 RUE DROITE SISTERON 

O 
REELLE ET TOTALE -- TOUT VENDU A PERTE 

RAYOJST DE MESURES 

COMPLETS valeur 50 fr. aujourd'hui sur mesures à 39 fr. 
— — 65 fr. — à 48 fr. 
_ _ 75 fr. — — à 58 fr. 

RAYON DE CONFECTIONS 

TOUT pour RIEN ; Jugez-en : Un lot de PANTALONS à 19 
sous. — VESTONS tussor, valeur 4 fr. vendus 49 sous. — CHE-
MISES de 3fr. pour 39 sous. — COMPLETS draps 12 fr. — 
PARDESSUS 12 fr. — COMPLETS coutil, les plus beaux 8 fr. 
ordinaire 5 fr. ét tout à l'avenant ! 

Hue Mercerie MAISON LATIL 

LA PFAFF et la MÉRIDIONALE 
Machines a Coudre perfectionnées 

MAJSO CHAURAND 

Fondée en 1838. — DIGNE [Basses -Alpes) 

SO MOIS 3Z»E! CREHaiT 

Prix modérés — Escompte au comptant 

ÏOIS A L'ESSAI - GARANTIES CINQ ANS SjR FACTURE 

[aison de Confiance 

Avant d'acheter une machine à coudre, 1 demander 

le catalogue — Envoi-franco 

HEYEUX 
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"*°'& la couleur, lVH.it et la beauté de la jeunesse 
B renouve le leur vie, leur force et leur croissance. Les p Seules disparaissent en peu dë 

l^s^Wn^^^- , S° n Parfr, est " cl,c et " UNE SEULE 

^'^Ajrem^Comm1^^e
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(Impressions 
COMME =; C I A L E S 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHUBES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COTJEAÏÏT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

Au G. TU RI 

fart» k t 'isits | tï^àmt 

IMPRIMÉS POTJK MAIE'iBS 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

(Impressions 

j COMMERCIALES 

ET ÛE LU£E 

FACTURES 
l 

f Livrvs à Souche 

FjSGXSTEJES 

Labeurs 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

LIVRAISONS RAPIDES -r PRIX MODÉRÉS 
VARIÉES 

ATELIER DE PEINTURE ET DECORATION 

ASSOB^/IENT de PAPIERS PEINTS 

L. BORRELY. Peintre 
Ancienne Maison SARTORI. rue Sannerie 

Vitrerie, taflrensnfs, Peintures préparées de toute nuances 

Articles pour Maçons tel que pinceaux^ cotes et ocres etc.. etc.. 

Papiers vitraux — Vernis pour les parquets 

Grand choix de Couronnes Mortuaires 

en perles et en Métal à des 

prix très modérés 

On envoie les ' échantillons de papiers peints h domicile 
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es

 An» do Succès. - Indispensable aux personne» qui défirent tpécular. 
« Talo i l'auteur les (élicitations des financier» les plus di-slingués. 
Envoi gratis: GAILLARD, 4, Rat) de la Bourse, 4, Parte 

CRÉDIT AGRICOLE 

Engrais Chimiques Ânimalisés (tous dosages) 

Machines Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIÈCES IDE RBCHAIsraBS 

S'ADRESSER Â M. A. HEYNIER 

SISTERON GRANDE S te ANNE 

Et pour renseignement à M. Feraud. 

Ferblantier à Sisteron. 

Le Gérant 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 

Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


